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CORRESPONDANCE PERSONNELLE ET PRIVEE 

DE JOSEPH' WEI DER 

Comment vous défendre les attaques 
. , 
Insensees contre 

et provoquées de gaité de cœur par les vandales 

destructeurs 

Cher élève. 

Voici des années "vandales" était le mot le plus redouté partout en Europe. Pour ces ba~bares, 
pillards féroces traversant les villes et villages, il n'existait qu'une idée : " Détruire toutes choses se 
trouvant sur leur chemin". Ils violaient. Ils tuaient. Ils pillaient. Ils attaquaient hommes, femmes, en­
fants et même les curés et les nonnes. Aucune église, institution culturelle ou historique, n'était épar­
gnée par ces maniaques forcenés. Actuellement le mot " vandalisme" signifie " destruction insensée 
et sans pitié de la vie et de la propriété". 

Ces féroces sauvages ont disparu depuis longtemps, mais leur place a . été prise par d'aussi vi­
cieuses, sadiques et profanatrices hordes de tordeurs de cous sans principes. Les journaux les appel­
lent "vandales modernes", il ne se passe pas un jour sans que vous lisiez un communiqué de leurs 
derniers exploits. Comme leurs anciens modèles, ils attaquent, volent, pillent, violent, souillent et dé­
truisent. Ils gribouillent sur les murs d'églises des obscénités. Ils attaquent les écoles. Ils brisent les 
fenêtres. Ils jettent de l'acide sur les voitures. Ils rouent de coups des invalides. Au moyen de " coups 
de poing américain" de barres de fer ils blessent les jeunes et tuent les vieux. 

Oui ! ils sont nos vandales modernes - détraqués, malades mentaux, pervertis, violents, vicieux, 
promenant des instincts hostilès et de destruction. Les vandales aiment attaquer - et leur arme 
favorite est comme il y a des siècles, un bâton ou un objet qui y ressemble. Vous ne devez en atten­
dre aucune pitié. Donc si vous devez vous battre contre eux pour sauver votre vie montrez-vous égale­
ment sans merci. 

C'est pourquoi durant cette leçon, je vais vous apprendre une étonnante série de secrets spéciale· 
ment appropriés pour vous défendre contre ces sadiques destructeurs. Ainsi vous n'apprendrez pas à 
vos dépens le mal que cause une brique, une pierre, un tisonnier, un tuyau de plomb, une chaise ou 
autre objet lourd et dure lancé à votre tête par un de ces fous. Vous ne désirez pas être battu com­
me du plâtre ! il faut donc que vpus soyez préparé à vous défendre. 

En tant que grand combattant en Self-Défense Weider, vous devez disposer d'un arsenal corr.· 
plet de techniques défensives efficaces que vous pouvez mettre en application, le moment voulu. 

Je vous dirai comment ces vandales modernes opèrent, comment et quand ils attaquent, quelles 
armes ils emploient pour frapper les personnes innocentes. En " photos-graphiques" et descriptions 
faciles à comprendre, je vous apprendrai des tactiques de défense recuei.llies des coins les plus 
reculés dans le monde. Vous apprendrez les secrets de la lutte au bâton et à la canne, qui nous 
viennent des anciens chevaliers germains, des anciens''et vigoureux guerriers britanniques, dès modernes 
lutteurs japonais Samouraï, des lumbe;jacks Franco-Canadiens et des trop célèbres tueurs natifs de 
Curacao. Dans les 15 prochaines minutes, vous aurez acquit une connaissance , des méthodes de 
combat, jamais révélées auparavant, qui vous rendront capable d'abattre instantanément le plus rude 
et le plus ignoble vandale moderne. 

Il va sans dire- cette leçon est l'une des plus importantes de tout le cours - grâce a elles vous 
allez faire un pas de géant vers votre but et devenir un implacable combattant Self-Défense Weider. 
Tous ces secrets, recueillis au prix de plusieurs centaines de dollars, vous rendront capable d'en finir 
avec votre attaquant vandale moderne et ils prépareront le terrain pour les rudes tactiques de Self­
Défense que vous apprendrez dans les prochain-es leçons sur les tàctiques de commandos et de Police 
Secrète. 

Donc allez y foncez dans l'étude de cette leçon et donnez lui tout ce que vous pouvez. Acquerrez 
auss.i rf!pidement _que vous le pouvez ces tactiques de contre-attaques de vandale. Vous avez ici une 
opportunité un_ique pour . devenir un véritable combattant en Self-Défense de votre temps. 

,, , .. 
-".r~ l .• 

..... ~ '. 
. •• ~- t ·-~- . 

Votre pour une puissance défensive invincible 
Joseph Weider 

Entraineur des Combattants . en Self-Défense. 



EVITEZ DE CETTE MANIERE LES ATTAQUES DE VANDALES 

Faites attention - Ne vous exposez pas à des situations insensées et dangereuses 

elles incitent les attàques de vandales dont vous resteriez estropié pour la vie 

TENEZ VOUS ELOIGNE DES "BAS FONDS" - N'amenez pas votre meilleure amie 
dans un endroit mal famé où vous pourriez être attaqué. Evitez le secteur des bas­
fonds. Ne fréquentez pas les cafés borgnes à seul fin d'éprouver une sensation 
forte. Dans ces secteurs il y a toujours des établissements qui n'attendent qu'une 
"poire" qui y vienne pour se montrer avec une jolie fille. On peut vous y attendre, 
vous y abattre ou même vous y tuer et ce que l'on peut faire à votre séduisante 
femme est peut être pire que la mort. 

GARDEZ CLOSES VOS PORTES ET FENETRES DE VOITURE - Ne laissez pas 
ouvertes -les. vitres ou les portes de votre voiture si vous garez avec votre amie dans 
un "endroit idyllique" ou tout autre endroit écarté. De même, n'ouvrez pas les vitres 
ou les portières si quelqu'un saute sur votre voiture et essaye de vous surprendre. 
Il peut prétendre être un agent, puis vous tuer et enlever votre amie. Il y a des 
centaines de cas de ce genre dans les annales de la police de tous les pays. 
Exigez d'abord une preuve valable de qualité avant d'abaisser de 4 à 5 cm votre 
vitre. 

FAITES ATTENTION AUX RACOLEURS. Ne vous laissez pas surprendre par les 
autostopistes des grandes routes, qu'ils soient hommes ou femmes. Parfois, les 
femmes sont plus vicieuses que les hommes. Parfois .i l y a un tueur à l'affut dans le 
coin près de l'une d'elle ou la suivant en voiture. Les grands criminels recherchés 
par la police ne voyagent pas en bus, en train ou en avion, car ils seraient trop faci­
lement repérables. Ils voyagent comme les auto-stoppers et n'ont d'autre intention 
que celle de vous assommer, de vous voler et prendre votre voiture. 

LA FILLE SEXY N'EST PEUT ETRE QU'UN APPAT. Méfiez-vous de l'aguicheuse qui 
se tient au coin de la rue et vous regarde d'un œil attirant. Elle n'est peut être pas ce 
que vous pensez. Elle n'est peut être que l 'appât d'une bande de rudes vandales qui 
vous attendent derrière le coin de la rue ou même dans sa chambre. Des cen­
taines de victimes sont partout dans le monde roulées de cette manière. En général 
les victimes y perdent tout leur argent mais d'autres perdent aussi la vie. 

LA FEMME DU BAR EST PEUT ETRE VOTRE ARRET DE MORT. Méfiez-vous, sur­
tout si elle vous engage à boire de plus en plus, de la ,jeune femme amicale" ren­
contrée dans un bar. Elle prépare votre mise à mort. Elle est capable de vous inviter 
dans sa chambre pour vous donner un coup de knock-out et vous voler tout ce que 
vous avez avant d'appeler ses · amis-vauriens pour qu'ils vous transportent à des 
kilomètres de la. 

MONTREZ VOS BILLETS DE BANQUE ET VOUS ETES BON POUR SORTIR "LES 
PIEDS EN AVANT". Evitez de montrer ostensiblement votre argent dans un bar et 
dans tout autre endroit. L'argent a une grande force d'attirance. Plus d'un "gros pon­
te" a encaissé des coups sur la tête délesté de son dernier sou après avoir exhibé 
son avoir. Vous vous exposez à des ennuis en changeant un gros billet dans un endroit 
puqlic. Même un type honnête peut avoir après un ou deux verres des idées s'il 
voit quelqu'un d'assez stupide pour montrer son argent autour de lui. 

EVITEZ LES COMBATS DE RUELLES. Ce n'est peut être qu'une "mise en scène". 
Méfiez-vous du type argumentateur dans un endroit public. Il peut délibérément 
vous inviter à aller ailleurs. Il voudra probablement vous aider, allant jusqu 'à vous 
parler en confidence et puis vous inviter à le suivre par des ruelles sombres afin de 
vous édifier. Le plus souvent il agira dès qu'il sera seul avec vous. Mais il peut aussi 
avoir un complice qui l'attend afin de lui donner un coup de main pour vous 
abattre. 

FAITES ATTENTION AU TYPE QUI VOUS OFFRE QUELQUE CHOSE POUR RIEN. 
Généralement il raconte qu'il connait un moyen facile pour gagner vite de l'argent. 
Dès ce moment il vous prend pour une poire et vous bourre le crâne pour vous 
tenter. L'argent facile est vôtre rêve ! Généralement vous serez dépouillé et battu 
également, plus spécialement si vous ripostez vous s.erez assommé. 

EVITEZ LA BATAILLE. Elle est peut être l'attaque surprise d'un gang. Méfiez du 
bonhomme grossier qui vous regarde de manière provocante. Généralement ce genre 
de type est grand, a un air dur, lourd, arrogant de batailleur vicieux. Invariablement 
il choisi quelqu 'un qu'il est certain de battre, mais de plus il est, presque toujours, 
entouré par une bande de plus petits vauriens. Un matamore est un psycho-sadique 
qui adore faire mal Eit blesser les autres et il travaille avec un " gang". Ne vous 
frottez pas à lui à moins d'y être obligé mais alors finissez en aussi vite et aussi 
efficacement que vous le pouvez. 

APPELEZ LA POLICE. C'est son travail. Evitez les endroits louches comme la peste 
noire. Ne devenez pas l'innocente victime d'un combat entre bandes de jeunes 
gens, d'une émeute de race, d'une bataille de grévistes ou autre groupe de violence. 
Souvent les spectateurs curieux et qui n'ont rien à voir ni à se trouver dans ces 
échauffourées en sont les victimes. Ils font une bêtise, ne cherchant qu'un excitant, 
hélas ! cela va plus loin qu'ils ne prévoyaient. 

MEFIEZ VOUS DES RUELLES, DES RUES SOMBRES ET DES ~NDROITS 
DESERTS. Méfiez-vous des rues non éclairées, des quartiers mal famés et autres 
endroits du genre, spécialement si vous êtes accompagné d'une jeune fille ou que 
vous vous promeniez seul. Dans les plus grandes villes, il y a des centaines d'en­
droits où les policiers patrouillent toujours à deux. Ne soyez _pas un héros si cela 
n'est pas nécessaire. Ne vous exposez pas à l'attaque vicieuse d'un (ou plusieurs) 
vandale au cerveau détraqué et assoiffé de sang. 

BECONNAITRE. LES -_ ENpROITS DANGEREUX ET !-ES SITUAT_IONS_ DANGEREUS~S. 
Soyez malin·. Utilisez votre tête. Ne vous exposez pas follement ou ·inutilement aux 
attaques des vandales. Réfléchissez avant d'agir. Apprenez à reconnaître les endroits 
dangereux et les situations dangereuses, évitez les le plus possible. Si vous devez 
y aller et que vous prévoyez que vous pourriez y être attaqué, alors allez y " prêt 
pour la bagarre". Gardez ouverts les yeux et les oreilles tous vos sens en alerte. 
Pensez et agissez vite. Faites toujours ce qui est le mieux pour votre sécurité et la 
sécurité de ceux qui vous accompagnent. Courez si nécessaire ou combattez comme 
un combattant en défense Weider hautement entrainé, intelligent et plein de puis­
sance. La chose importante est de vous protéger et de protéger ceux qui vous sont 
chers, par les grandes, importantes et efficaces méthodes que vous avez apprises 
comme combattant de Self-Défense Weider. 

LES DIX COMMANDEMENTS 
DE LA SELF-DEFENSE 

1. SOYEZ D'ATTAQUE. Gardez-vous 
toujours en parfaite cond ition physi­
que afin de pouvoir agir, en toutes cir­
constances, avec rapidité, force, puis­
sance et à la seconde même. 

2. RESTEZ CALME. Ne perdez pas la 
tête si vous vous trouvez en face d'un 
sauvage vandale portant un gourdin. 
Peu importe l'air violent ou vicieux 
qu' il a, car vous êtes supérieur si vous 
gardez votre bon sens. 

3. PENSEZ. Restez calme, relaxé er 
avec le plein contrôle de toutes vos 
facultés, afin de pouvoir envisager la 
situation et décider du meilleur plan 
d'action. 

4. SOYEZ DUR. N'hésitez pas.à emplo­
yer les plus rudes tactiques à votre 
disposition, pour vous débarrasser de 
n'importe quel vandale meurtrier atta­
quant avec une arme dangereuse. Rap­
pelez-vous bien c'est votre vie ou la 
sienne! 

5. AGISSEZ VITE. Déplacez-vous à la 
vitesse d'un éclair fulgurant, dès que 
vous avez décidé de la meilleure ac­
tion défensive. De la sorte vous aurez 
abattu votre assaillant au sol avant 
qu' il ne sache ce qui lui arrive. 

6. DEFENDEZ VOUS A VOTRE MA­
NIERE. Ne combattez pas un vandale 
moderne avec -ses armes, à moins d'y 
être forcé. Abattez le en utilisant des 
tactiques de vandales _plus efficaces 
que les. siennes. Tournez l'avantage de 
votre côté. 

7. SURPRENEZ-LE. Employez des tac­
tiques surprises si cela vous est pos­
sible. Laissez supposer que vous allez 
faire quelque chose, faites alors quel­
que chose de tout à fait diffarent. 
Comme combattant de Défense 
Weider, vous connaissez des centai­
nes de coups dévastateurs qui annihi­
leront en -quelques secondes le voyou 
le plus rude. 

8. EMPLOYEZ AUSSI DES ARMES DE 
VANDALES. N'oubliez pas que les mê­
mes armes destructives que votre _at­
taquant essaye d'utiliser, peuvent êtres 
utilisées pour l'abattre lui-même. 

9. RESTEZ EN ALERTE. Gardez vous 
tout le temps en alerte, gardez tou­
jours en éveil tous vos sens. De cette 
manière, vous reconnaitrez immédiate­
ment la plus petite menace de danger. 

10. EVITEZ D'ETRE TROP CONFIANT. 
Ne sous-estimez jamais votre atta­
quant ; il est peut être un tueur pro­
fessionnel au sang froid ou un vi­
cieux maniaque homicide qui n'a au-
cun contrôle émotionnel. · 



DEFENDEZ-VOUS 
contre les attaques de vandales par ces moyens 

A Fléchissez avec le coup. Votre attaquant essaye 
de vous défoncer le crâne avec une chaise. Vous 
ne vous y attendez pas et vous n'avez pas le 
temps de contre-attaquer. Relevez rapidement les 
bras devant votre visage pour recevoir le coup 
et fléchissez les genoux au moment du con­
tact. Vous absorberez ainsi une partie du choc 
avec les muscles des bras et le reste avec les 
muscles du corps et des jambes. Lachez alors 
un violent coup dans ses parties ou le bas­
ventre de votre assaillant. 

B Tombez vous-même à ses pieds. Vous voyez ar­
river avec une force destructive la chaise sur 
votre tête. Vous avez peu de temps pour faire 
quelque chose, alors lancez-vous vous-même, 
comme un cyclone, en boule dans les pieds de · 
votre a.ssaillant. La chaise passera derrière vous 
et votre corps "boulant" le cognera dans les 
pieds, le mettant complètement à votre merci l 

C Penchez-vous soudainement en arrière. Votre as· 
sail lant espère vous faire sauter la cervelle par 
un vicieux coup sur la tête. Juste à l'instant où 
la chaise va atteindre la cible, penchez vous en 
arrière en tendant vos bras au-dessus de la tête. 
Quand la chaise passe, abattez vos bras vers le 
bas sur la chaise et poussez la sur ses tibias. 
Envoyez lui alors un crochet sur le c6tê de la 
machoire pour l'assommer. 

A Charge contre une cognée de sauvage. Un mania· 
que mun i d'un bâton vient vers vous. Il le tient 
des deux mains, au -dessus de la tête et a lïnten· 
tian de vous fendre le crâne. Vous n'avez pas le 
temps de vous mettre hors d'atteinte. aussi agis· 
sez vous à la vitesse de l'éclair et vous le char­
gez. Cette soudaine action offensive de votre part 
le surprendra et le mettra à votre merci. 

B Enfoncez votre épaule dans ses intestins. Une 
fois lancé, vous allez - avec la force d'enfonce· 
ment d 'un train express - envoyer votre épaule 
dans son bas-ventre. Au mcment du contact, es­
sayez de soulever ses pieds en l 'air, et renversez 
le sur le dos. La secousse, inattendue, fera sau­
ter le bâton hors de ses mains. 

C Finissez en avec lui sur le sol. L'impact plongeant 
de votre épaule lui a déjà coupé le souffle et 
l'a abattu comme un sac de pommes de terre. 
Cependant vous ne voulez courir aucun risque. 
Tombez vous-même sur lui , enfonçant un genou 
dans ses parties et att rapez lui le cou des deux 
mains. Dés qu'il est presque étranglé, vous le 
cognez pour en finir avec lui. 

A Lancez une table entre vous et votre attaquant 
pou r l' empêcher de vous défoncer le crâne au 
moyen de son arme. Différents objets peuvent 
être employés pour le même usage. 

B lancez une veste, un tricot ou un habit similaire 
dans la figure de votre vicieux assai l lant, vous 
gagnerez un avantage momentané pour l'abattre 
par un coup de c6té. Profitez-en pour l'abattre 
pour le compte avec un coup dévastateur. 

C Protégez vous avec une chaise. Utilisez la comme 
bouclier pour vous mettre à l'abri des coups 
d'une arme dangereuse. Uti lisez alors la chaise 
comme gourdin pour cogner votre assaillant. 
Frappez-Je a J'un de ses -points vitaux. 

· D lancez une chaussure dans la figure de votre 
attaquant pour freiner son attaque. Si votre 
chaussure est grande et lourde, utilisez l'autre 
chaussure comme gourd_in pou.r l'abattre. A dé­
faut ut i lisez une tactique de Savate ou de Karate. 

bouclier contre n'importe quelle arme du genre 
bâton. Comme un ancien guerrier tenez ce cou­
vercle en face de vous et martelez en la tête de 
votre attaquant. Vous pouvez, aussi , le lui flan­
quer dans la figure et bondir sur lui pour en 
finir avec du Judo. 

B Votre attaquant vient sur vous avec une clef an­
glaise, un marteau, une matraque ou toute autre 
arme du genre bâton ; vous pouvez le tenir à 
distance avec une brosse, un balais, un rateau 
ou tout autre instrument ~ long manche. Enfon­
cez lui le bout dans les intestins, l'aine, le cou 
ou la figure. Sï l ne peut vous atteindre avec son 
arme, il ne saurait vous blesser. 

C Une veste épaisse ou un tricot tordu autour de 
l'un de vos bras peut être employé pou r amor­
tir n'importe quelle genre de coup de bâton lan­
cé par un vicieux assaillant. Vous pouvez alors 
contre-attaquer avec l'u ne des centaines de tact i­
ques déjà apprise pour mettre rapidement hors 
de combat votre assaillant. 

D Une poignée de boue, d~ saleté, de sable, de fa­
rine, de poudre, de poivre ou toute substance 
similaire, lancée dans les yeux d'un attaquant 
vandale J'aveuglera temporairement, le mettant 
dans l'impossibilité de vous cogner de son arme 
et vous permettant de l'abattre avec l'une de 
vos propres tactiques de défense. 
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- COGNEZ LE FOR 

Frappez l'endroit qui vous est indiqué, à n ' importe lequel de ces points vul­
nérables. Et frappez le en vitesse avec la force de charge d'un tank . . Soyez 
sans merci, mettez l'attaquant hors de combat au moyen d'un de ces coups 
pulvérisant. Enfoncez lui vos doigts, frappez le avec vos poings, enfoncez lui 
vos coudes, cognez-le, utilisez vos genoux contre lui, frappez le avec un 

_. 

1. LES YEUX 

2. LES TEMPES 

3. POCHES DES YEUX 

4. DESSOUS DU NEZ 

5. COTE DE LA MACHOIRE 

6. POINTE DU MENTON 

7. POMME D'ADAM 

8. COTE DU COU 

9. VEINE JUGULAIRE 

10. GORGE 

11. CŒUR 

12. PLEXUS SOLAIRE 

13. ABDOMEN 

I l"--------- 14. TESTICULES 

15. DEVANT DU GENOU 

.-L---------16. TIBIA 

17. CHEVILLE 

--------------SURMONTEZ VOTRE PEUR AVEC 
CE TRUC SECRET 

La peur est votre plus grande ennemie dans n'im­
po rte quel le forme de combat personnel. La 
peur décharge de l'adréaline dans votre orga­
nisme et vous prépare au combat, mais elle 
peut aussi vous rendre "malade à vomir" ou 
paralyser sub itement vos possibilités. Une cer­
taine peur est naturelle et normale, elle nous 
sauve de J'autodestruction. Mais, trop de peur 
peut vous paralyser. 

Il y a heureusement un simp le petit truc qui 
peut vous aider à contrô ler votre peur. Celu i ci 
a été utilisé voic i des sièc les par une sgcte se­
crète de guerriers orientaux connue comme le 
"Salut Saint Suicide". Le reste du monde cro­
yait qu'i l s'agissait de saluts polis vis-à-vis de 
leurs ennemis ; en fait c'est de l'élimination 
physique de leur peur, de manière à pouvoir at­
taquer en toute quiétude pou r leur propre vie, 
dont il était question. 

Maintenant, pour la première fois. cet étonnant 
secret d'él im ination de la peur, si jalousement 
gardé depuis des siècles vous est révélé. Le 
voici : 1) Placez vos doigts sur votre estomac 
juste au dessus de votre p lexus so laire. Prenez 
une forte aspiration et pressez fortement vos 
doigts. 2) Retenez votre respiration, pressez fort · 
vos doigts et penchez vous en avant. Maintenez 
cette position en comptant un-deux-trois. Alors 
expirez et redressez-vous. Répétez si nécessaire. 

bâton ou une barre, utilisez tout ce que ·vous pouvez saiSir en mains et qui 
soit efficace pour attaquer ces points sensibles. N'hésitez pas et n'attendez 
pas une seconde : Démolissez votre attaquant maniaque avant qu' il ait une 
chance de vous annihiler. 

- ---

1. I!IERRIERE DE L'OREILLE 

2. BASE DU CRANE 

3. 7e VERTEBRE CERVICALE 

4. OMOPLATES 

DOS 

7. REINS 

8. BAS DU DOS 

9. BAS DE LA COLONNE 
VERTEBRALE 

10. INTERIEUR DES CU1SSES 

11. ARRIERE DU GENOU 

12. TENDON D'ACHILLE 

-------
DIRIGEZ VOTRE ATTAQUE SUIVANT LA POSITION 

DE VOTRE ATTAQUANT 

La plupart des combattants durs et sans 
pitié prennent généralement une pos ition de 
boxeur ou de lutteur. Vous serez capable de 
les reconnaître immédiatement et vous atta­
querez ou vous vous défendrez en conséquen­
ce. 

La position du lutteur est clairement mon­
trée ici , les ma ins prèles à agripper. Evidem­
ment, cette attitude pré-figure un agrippage 
de votre personne. Vous pouvez prendre la 
mGme attitude si vous le désirez, puis sou­
dainement , prendre une attitude toute diffé­
rente . comme pour une prise paralysante de 
Karate (comme vous le verrez en leçon 11). 
ou un coup de knock-out de Savate (que je 
vous montrerai en leçon 8) ou tout autre cen­
trage équivalent et destructif. Ne combattez 
jamais un homme avec sa propre spécialité. 
Essayez toujours d 'adopter une manœuvre. 
une action. un démarrage. une chose , con­
traire à celle qu'il adopte. Il est du type lut­
teur, vous devez lui laissez supposer que 
vous êtes du même type de combattant. Cela 
l'incitera à se mettre en garde pour ce genre 
de combat, le mettant ainsi à votre merci 
pour une tactique surprise inhabituelle. 

La position du boxeur est également bien 
montrée ici. Elle est la plus commune entre 
toutes , parce qu'elle est universel lement po­
pulaire en boxe et en bataille de poings. 

Si un type vient vers vous, les poings en 
position, vous pouvez estimer qu'il a fa it de 
la boxe ou a une préférence pour l'util isation 
de ses poings. S' il n'est pas très bon en boxe, 
vous pouvez attraper un de ses poings et lu i 
appliquer un de ces coups de knock-out ap­
pris dans votre leçon de boxe. S'il semb le 
vouloir se battre en boxeur expérim enté, vous 
pouvez adopte r une attitude de défense en 
boxe, lancer un coup vers son visage et alo rs, 
lui lancer votre pied dans les parties ou sous 
le menton. Peu importe s'il se c roi t t rès fort. 
cela le transformera en une masse hurlante 
impuissan te ou il s'évanoui ra. 



Comment démolir le rat ignoble qui es­
saye de vous f rapper à mort : Le com­
bat du r et sans pitié est un combat 
"ignoble". Il ne cannait.,. ni règles, ni 
règlements. Tout est bon ,_et vous de­
vez être prêt à vous défendre con tre 
les coups l e~ plus barbares et dévasta­
teurs existants. Vous devez spéciale­
ment rester attent if aux p ieds de vot re 
assaillant. Ce sont des armes dange­
reuses, un gars bataill eu r et sans pr in­
cipes n'hésitera pas à les uti liser con­
tre vous. Tout ce qu'i l cherche est de 
vous démoli r et il n'y a pas de moyen 
plus indiqué que celu i de vous atte iri ­
dre dans le ventre, sous Je menton, 
dans les part ies. Un coup et le combat'­
est f ini. 

Mais il y a moyen pour vous de "bio~ 
quer ces coups" et de les re tourner 
contre ce voyou sans prin cipe pour ' tui 
appliquer le t raitement destruct if qu..'l l 
avait préparé contre vous. Voic i quel­
ques unes des plus simples méthodes 
efficaces. 

Comment manipuler le maniaque qui 
vous charge comme un taurea1.1 sau- · 
vage : Une tactique de surprise com­
mune. aux combattants du rs et sans 
pitié, est la puissante charge tête bais­
sée. Le but est de se lancer sur vous si 
vite et si squdainement, que vous soyez 
abattu sur le dos avant de comprendre 
ce qui vous arrive. L'attaquant cher­
che â cogner sa tête dans vot re 
estomac. â lance r son épau le dans vo­
t re poit rine, â soulever ses coudes au 
mo ment ou il vous heurte, â lancer 
ses bras sous votre menton ou a vo us 
agrif"loer autou r des jambes pou r vous 
abattre su r re dos. 

Cette charge est particulièrement po­
pulaire a ceux qu i on t joué au footba ll 
et connaissent par expérience pe rson­
nelle combien il est aisé de renverser 
un homme, su rtout s'i l ne s'y attend 
pas. Le "'chargeur" envisage de vous 
abattre ainsi et en finir, avec vous. 
avant que le combat ne soi t vra iment 
entamé. Cepend ant, il sera lu i mê me 
étonnam ment su rpris lorsque vous ut i­
l iserez contre lui une de ces tact iques 
spectacula ires. I l deviend ra la "victi­
me" au l ieu d 'être le "vai nqueur" de sa 
propre charge sauvage. Prat iquez ces 
tact iques avec un ami mais pratiquez 
les doucement pour ne pas vous b les­
ser l 'un ou l'autre. 

Comment annihiler l'espèce de gorille 
qui vous attrape par derriêre : ·Le voyou 
ou band it qu i désire vous muti ler n'est 
pas toujours le gars le plus courageux 
du monde. En fait. la plupart d 'entre 
eux sont des couards qui essayent de 
se prouver â eux-mêmes quelque cho­
se, en faisant .quelque chose qu'ils 
pensent d iffici le. Ceux-là, s'arrangent 
to ujours pour que les choses leur soi­
ent favo rab les en attrapant quelqu 'un 
p lus petit et plus faib le qu'eux, pour 
avoir un avantage sur la victime qu' 
ils ont chois ies. 

Vous ne savez jamais quand un de 
ces gai l lards va vous tomber sur le 
dos dans une allée sombre ou dans un 
couloi r. De préférence il agrippera ses 
bras autour de vot re cou pour vous 
rédui re à l' impuissance avant de vous 
achever. Ou i l vous fera une prise 
d 'ours autour de la poitri ne et vous 
serre ra jusqu 'a étouffem ent avant de 
vous balancer au sol pour vous fl an­
quer ses soul iers dans la face. Vous 
avez déjà appris dans vot re leçon de 
'' lutte" certains centrages excellents à 
une attaque par l'arri ère, mais en voi­
c i un autre. terr ifi ant qui est tout parti­
culiè rement indiqué contre un combat­
tant dur et sans pitié. 

Comment contrer le lunatique qui cher­
che à vous écraser la tête avec une 
chaise : Le combattant dur et sans pi­
tié au regard sauvage et au cerveau dé­
rangé qui vous attaq ue dans une salle 
de bar a rarement des inhibi tions du 
des restrict ions. Le p lus souvent i l a 
bu quelques verres et s' imag ine être 
devenu un rude batailleur. De toute les 
man ières i l est capable d 'att raper ce 
qu i est a sa portée et de foncer avec 
ce la. Ce qu'i l uti l ise le p lus sou­
vent. est une chaise, parce qu'i l y en a 
et qu'elle est man iable. Au paravant. 
J'éc raseu r de tête a prob3b lement vu 
ce rtaines séquences a la T.V. où les 
chaises vo lent comme des confett is. 
::;epe'ndant, s· (r vous cog ne, il pourrait 
JOUS abattre ou vous tuer, donc vous 
devez le maît riser et ag ir vi te. 

La f roid e modé ration d'un gars du 
type-tueur est beaucoup plus dangereu­
se. Il n'a pas de consc ience et ne pen­
se à rien d 'autre que de vous défon­
cer Je crâne avec une chaise ou une 
arme si milaire. Ou ï ! soit sobre ou 
vivre le brandisse ur de chaise est dan­
gereux, car il n'y a que t ro is choses 
que vous pouvez fai re contre lu i : vous 
écarter de son chemin -et, de la t rajec­
toire de la chaise. . b loquer son coup 
avec une autre chaise (ou similaire) .. 
ou allez de J'avant et le mettre hors 
de combat _comme montré ici : 

Votre attaquant vous lance un vic ieux coup 
de pied. Vous n'ayez pas le temps de. bondir 
hors de la t raj ecto ire. Aussi, per.chez légè­
rement le corps vers le côté et laissez le cou p 
glisse r sur le côté de votre co rp s et en des­
sous de vot re aisselle. 

Si un attaquant vous charge la tête baissée, 
et que vous r] 'ayez pas le temps de l'éviter, 
alors relevez ûf1 de vos genoux avec toute la 
force possible 'pour le lui lancer dans la li­
gure. En même temps penchez vous en 
avant au dessus de son dos afin à ne pas 
être vous même renversé sur le dos. 

Vous vous promenez dans la rue, quand, sou­
dainement, une paire de bras s'agrippent de 
derrière autour de votre corps, vous. coupant 
le souffle et commençant à vous enfoncer les 
côtes. Vous savez que vous devez vous dé­
gager de cette étreinte rapidement, sinon 
vous ne saurez plus respirer et bi entôt vous 
to

1
urnerez de l'œil. Si cela arrive, vous êtes un 

" rh ourant" et vous devez faire immédiatement 
top! _ce qui. est en votre pouvoir pour échap­
per a cet etat. 

1 

1 

Votre v1c1eux atta~uant bandit au-dessus ae 
sa tête une chaise, il est prêt à l'écraser sur 
votre tête. Vous n'avez ni le temps d'attraper 
un objet identique ni la place voulue pour 
vous écarter de sori chemin . Donc vous êtes 
forcé d 'utiliser une contre-attaque. 

Comment vous défendre contre ces 

Quand son pied arrive sous vot re aisse lle, 
vous serrez le bras cont re sa jambe. Alors, 
vous lancez un coup-bas tendu de vot re 
main restée libre dans son plexus-solaire. Ce 
coup sera assez fort pour l' abatt re, sur le 
dos, sur la tête ou au so l. 

Si vous avez un peu de temps, vous pouvez 
soulever vos deux poings et les abattre sur 
l'arrière de sa tête au moment où il se dirige 
vers VOLJS , vous pouvez coller vos mains l'une 
contre l'autre ou. tenir l 'un de vos p oin~s 
dans la paume de l 'autre main. Le coup abat­
tra l'attaquant comme un bœuf. 

Vous faites soudainement un pas de côté 
avec un pied , en même temps vous pliez les 
jambes et vous vous penchez rapidement en 
avant entre vos jambes et vous attrapez de 
vos deux mains l 'une des chevilles de votre 
assaillant. Ceci doit être fait à la vitesse de 
l 'éclair, pour lui enlever toute chance de re­
culer en arrière ou de vous pousser au sol. 
Ceci est une tactique surprise et doit donc 
surprendre votre assaillant. 

Vous devez penser et agir rapidement. Vous 
devez faire quelque chose pour détourner 
la pensée de votre assaillant et ralentir son 
action . Pour cela, vous lancez subitement une 
main vers sa figure comme si vous alliez lui 
lancer quelque chose dans les yeux. Il fer­
mera automatiquement les yeux et hésitera. 
A ce moment précis vous devez agir comme 
un éclair. 

Cette l o is, la c rupule dirige son co p ve rs 
vos parties. Vous bondissez en arrière pour 
ëvîter la trajectoire de son pied, ·en même 
temps vous vous penchez en avant: Lorsque 
son pied s'é lève, vous l'agrippez des deux 
mains, laissant vos mains suivre le mouve­
ment ascendant de son coup pour amortir la 
secousse. 

Cette fois l'attaquant croit vous avoir com­
me il le désire, mais vous vous penchez en 
avant, vous lancez vos bras autour-.-de son -.. 
cou , vous poussez sur sa gorge·· avec vos 
bras en appuyant de tout le poids de votre 
co rps sur son dos èt sur sa tête. Il peut 
vous pousser en avant des deux pieds, mais 
il tombera à plat sur la figure •avec tout le 
poids de votre corps sur la tête. En' plus, il 
sera maintenu par une prise . mortelle . de 
strangulation. 

e prise $~r la 
cheville de votre attaquant, poussez la en 
avant et en l'air aussi fort que vous le pou­
vez. En même temps, accroupissez vous un 
peu et pressez vos fesses contre sa cuisse. 
Ceci romp ra sa prise autour de votre poitrine 
et le projetera avec un craquement d'os, . 
directement sur son dos. Il doit aller en ar­
ri ère, parce que par le formidable principe 
de levier appliqué et, la grande pression qui 
est exercée contre son genou, le basculage 
est inévitable. 

Faites un pas en avant avec votre pied droit. 
Faites un pas en arri ère avec votre pied 
gauche. Penchez votre corps très bas. Agrip­
pez lui la cheville avec votre main gauche 
et donnez une rapide traction vers le haut. 
Au même moment exactement, lancez votre 
avant-bras droit _ juste au dessus de son ge­
nou. Tout ceci doit être lait en une seconde 
de temps. Exercez vous encore et encore 
avec un partenaire mais sans exercer de 
pression ni y mettre de force pour ne pas 
le blesser ou le mutiler. 

, ; 
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Vous êtes sur les genoux. Vous êtes tombé 
de vous même ou vous avez été abattu. Votre 
adversaire va vous donner un coup de pied à 
la tête. Vous n'avez pas le temps de vous re: 
lever ou de vous mettre hors de portée de son 
coup. Mais, lorsqu'il raméne sa jambe en 
arrière pour lancer son coup, vous vous pro­
jetez vous-même en avant, lançant votre 
épaule contre sa jarobe et vous la lui entou-

L'une des plus simp es méthodes pour éviter 
une charge est de pencher rapidement votre 
corps de côté et de faire un pas du même 
côté. Votre autre pied reste dans sa position 
initiale, la jambe tendue. Votre attaquant 
s' imagine qu'il va cogner un corps solide 
mais pendant sa charge il ne rencontrera que 
le vide . excepté son pied qui rencontrera 
votre jambe tendue. Il basculera, la face en 
avant, sur le pavement. 

Lorsque votre attaquant atterrit sur le dos 
vous pouvez lui tordre la cheville, ou lui don­
ner un coup de pied dans les parties, ou 
encore vous pouvez vous asseoir, de tout 
votre poids, sur son estomac et l'étouffer. A 
ce point vous lui appliquez différentes stran­
gulations de Judo ou une prise de Lutte et 
toute autre chose lui occasionnant des for­
tes douleurs. 

Votre attaquant doit tomber sur le dos dès 
que la pression est .appliquée, ou subir une 
dislocation. La chaise tombera probablement 
de ses mains, mais s'il en est capable il 
essayera de lancer . la cliaise sur votre dos 
avec le maximum de force. Si vous désirez 
le maintenir au sol,· continuez alors la pres­
sion ainsi que vous - le voyez. 

Au plus vite vous attrapez sa jambe frap­
pante, au moins efficace sera son coup. Dès 
que vous avez vos bras autour de sa jambe, 
tirez la vers vous et poussez en avant avec 
votre épaule pour projeter votre assaillant 
sur son dos. Poursuivez votre défense avec 
certains de vos propres coups dévastateurs. 

Cependant la méthode la plus simple de tou­
tes, pour contrer la charge d'un attaquant, est 
de lui jeter quelque chose dans la figure ; un 
veston , un tricot, un mouchoir ou une poig­
née de boue. Automatiquement il fermera les 
yeux, il sera donc temporairement aveugle et 
devra immédiatement stopper sa charge. 
Vous devez immédiatement prendre avantage 
de cet effet de surprise et de sa confusion 
mentale, en le cognant sous le menton, pour 
hacher le côté de son cou, pour enfoncer 
votre poing dans son plexus solaire et toute 
chose aussi efficace. 

Comment vous défendre contre un adversal~ 
re qui veut vous enfoncer la tête avec une 
barre : Lorsqu'il lance la barre vers vous, fai­
tes un pas vers lui, croisez vos poings en 
l'air devant vous. étendez les bras et attra­
pez son poing entre les vôtres. Au moment 
où son coup de barre est retenu entre vos 
deux poings, il se fera plus de mal qu'il ne 
vous en fera. A ce momept vous pouvez aisé­
ment lui attraper le poignet avec une ou deux 
mains et lui appliquer une ou l'autre prise de 
poignet comme vous l'avez déjà appris dans 
la leçon de Judo No 5. 

Des douzaines de méthodes efficaces pour 
vous défendre contre des attaques à la barre 
ou autres armes défonçantes sont décrites en 
détails dans la leçon No 9 qui expose les 
tactiques démoniaques des vandales anciens 
et modernes. 

Quand le voyou vous menace d'un revolver : 
Si vous croyez tout ce que vous voyez à la 
télévision ou si vous lisez certain l ivres de 
défense, il vous parait facile d'enlever le re­
volver d'un homme qui commet un hold-up 
mém s'il est devant vous prêt à vous abat­
t re. C'est possible, si vous jouez dans une 
pièce de théâtre avec un revolver en bols ou 
non chargé, mais en face du problème. .. les 
balles voyagent très vite, vous devrez dépla­
cer votre corps, votre bras ou les pieds alors 
que lui bouge seulement et d'une fraction de 
centimètre. Le moindre bon sens vous dit qui 
gagnera ce concours inégal. Le seule moyen 
que vous ayez de vous défendre contre un 
revolver est la combinaison de la dlstradlon 
et de la dévlaUon. 

D'abord vous devez distraire l'attention de 
l'attaquant et vous devez essayer en utilisant 
un coup de Savate ou un hachage de Karate 
que le revolver pointe n'importe oC. mais pas 
vers vous. Mais n'essayez cela, que s'il y a 
vraiment un cas de vie ou de mort. Si de tou­
tes manières vous devez être tué, la manière 
dont vous procèderez pour échapper n'a pas 
d'Importance. 

Des instructions détaillées vous montrant 
toutes les mtlhodes efficaces pour désarmer 
et désemparer l 'assaillant tueur~fou, armé 
d 'un revolver, vous seront données dans la 

:., . 
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Tirez vers le haut son pied qui voulait vous 
atteindre et en même _temps · tordez ce pied 
de gauche à droite· et de droite à gauche. 
Au moment de son coup - comb iné à votre 

· poussé·e et votre torsion - il ne faut pas seu­
lement lui soulever la j!J.mbe. et lùi prendre 
la cheville, niais aussi essayer de l'envoyer 
au sol sur le dos ou sur la tête. 

à ces Faites attention 

barbares dures 
fi Y a des douza· . 

et sans pitié 
sans pitié eu mes de sortes d'arm . -, 

. métalliqlle''P 1 vent employer. les es ,differentes que 1 . 
CJéfendu •d~ ;o~outedau, un tuyau t,.:u~ communes son~ ~~.battants durs et 
chose QU'il er es armes ott . orceau de chai . coup de PDin 
attaqué, et st:c~t 1 cacher aiSémeot.e~slves,. aussi le vo";o~e vélo, etc... fi eif 
alors ~Ire prêt •a ement dans un end ous ses yêtements Lo emporte QUeiQJle 
dans sa POche à, tout Si votre ad"~•t !'aftr~Uiiêremeni P TSQue vous êtes 
lui-même à dé~o~ est Pour llous le si ~a•re Slm!bfe prend~~ sor, vous devez 

~~~ï!~::~~$'~~?~~:1P;::l~~~:::~~~~~~Oi~=r~~ ~:~; 
appliquer celle e~ ~our le:; différente~ ~it Dans ce cours, Je ;o alors_ vous devez 

Voici certain Ul con"•ent le mieux aques années afin us al donné dit­
dur et sans p itié eqs méthodes pOur vous ~~~moment voulu. QUe VO(ls PUissiez 
une arme Plus u, cherche à vous endre contre u 
se rapportent s::c~~!':/fs rous seronf~~~~~:· ;ous mutile~ ~~u:: dépravé 

. en ux. attaques armée~~s les prochaines ~~:.sa:Z~ 

Comment vous défendre contre le tueur san­
guinaire qui veut vous tailler en pièces avec 
un couteau : Le manieur expérimerité du cou­
tequ ne veut pas tergiverser pour vou~ at­
teindre. ,En général il veut vous atteindre· di­
rectement, r.endant très difficile votre défen-

~~ed:~,a~~~~e~! ~~~;:~sSic~:~eav~~ 1fe ~~~~: 
d'enrouler une veste autour de votre bras: 
vous pouvez le faire et aller droit sur votre 
adversaire pour arrêter son premier coup 
dans le veston. Dès ce moment vous l'a'ttra­
pez autrement, mais vous avez une seule ~ 
chance seulement. Il est donc préférable de 
pencher votre corps en arrière de côté,' hors 
de portée de son coup d'étendre en mê­
me temps un de vos pieds pour lui cogner le 
tibia ou le genou. 

D'autres méthodes pour combattre Je sau­
vage manieur de couteau sanguinaire se trou­
vent dans la leçon sur les• Assassins, qui va 
suivre. Elles sont décrites en détails et claire­
ment illustrées poûr que vous soyez capable 
de vous protéger dans n'importe quelle cir­
constance. 

leçon "Tactiques de Police et de Comman­
do" qui suivra. Dans cette leçon vous appren~ 
drez exactement que faire et comment le fai~ 
re, que vous soyez de front, de côté ou de 
l 'arrière. Vous apprendrez comment les sol­
dats, les officiers d'exécuüon légale, la poli­
ce secrète, les commandos et les gardes fo­
restiers sont Instruits pour abattre les dan­
gereux distributeurs de mort que sont les 
hommes au revolver. 

Comment vous protéger de celui qui brandtl 
une chaine de vélo : Celle-ci dans les mains 
d'un expert est une arme perverse, gui peut 
vous lacérer. La meilleure défense est de 
vous mouvoir en tous sens le plus vite pos-­
sible. Jetez-vous littéralement sur votre as­
saillant et collez-vous autour de son corps 
comme un boa Constrictor. Plus vous serez 
contre lui et plus n lui sera difficile de vous 
donner un fort coup de chaine et plus faclte 
aurez vous à le neutraHser, à vous écarter 
de lui et à le combattre d'une manière parti· 
culièfement déplaisante pour lui. 

/ 

Quand un attaquant vous attaque avec une 
bouteille cassée : Plus d'une personne a eu 
sa veine.. jugulai re endommagée par l'arrête 

-1 coupante d'une bouteille cassée entre les 
mains d'un voyou .saris pitié. Si vous "savez 
attraper quelque• tchose pouvant vous servir 
de bouclier, faîtes_ Je immédiatement. Cela 
peut être une" chaise, une caisse, un bac à 
ordures , ~un ,s'eau ou même une table. Si pos­
sible esSayez de vous protéger et, en même 
temps, frappez avec un objet dur la bouteille 
cassée ·p'our qu'elle sôit hors de la main. 
Si vous êtes acculé et que vous vous trouvez 
complètement à sa merci , alors attaquez le. 
Allez droit sur lui, sautez et lancez vos deux 
pieds dans son estomac ou sa poitrine, tour­
nez-vous et tombez face au sol. Il sera si 
occupé à se protéger lui-méme qu 'il lâchera 
sûrement la bouteille s'il ne la déjà tachée 
au moment oû vous avez, !anêé vos deux pieds 
vers lui. Les leçons Nb 9" et No 10 vous ap­
porteront plusieurs "méthodes de défense ef­
ficaces complémentaires contre de telles at-
taques. ' 

Comment aplatir r attaquant qul vous lance . 
à la figure de la liqueur : Parfois une Inno-­
cente persoMe est la victime de ce Vilain 
coup. Des gros mots sont échangés. Votre 
adversaire est en attente pour vous abattre. 
Soudain il vous lance en pleine figure un 
verre de bière ou de wisky. Vous êtes tem­
porairement aveuglé et vous portez vos deux 
mains à votre figure, vous vous frottez les 
yeux et avant que vous puissiez voir à nou­
veau vous êtes abattu. L'allié de l'attaquant 
était la " surprise" et il est t~ement certain 
de votre réaction qu'il peut _prendre son 
temps pour vous démolir. Le m1ewt est donc 
de le prendre lui--même, par surprise, en vous 
jefal\f;· directement sur ~ui. à la seconde mê­
me oil te wisky jaUIIt vers vous et même 
avant si c'est possible. Même si vous ne 
pouvez plU$ voir, vous ne pouvez le manquer 
du tait de votre grande Vi ' et, dès que 
vos mains le touchent peu-, AUe vous 
ne pUissiOZ~\IDir. · · te aussi vile 
qua- vous le • - le de 

P' ".JPutes vos vous ayez, à nou-
.feau. Uf1&_ a 



Le coup de l'étouffement, d'arrêt du _ 
sang, la prise de strangulation mortelle. 
Vous devez cont inuellement vous gar­
der durant le combat d'une prise de 
strangulation. Quand un demi-fou, vous 
attaque et vous prend au cou, • vous 
avez seulement quelques secondes 
pour agir. Ce serrage vous empêche 
non seulement de respirer, mais peut 
aussi réduire la circulation du sang 
vers votre cerveau. En peu de temps 
vous pouvez vous évanouir et être à 
la merci de votre assaillant. 

Généralement, le voyou étrangleur 
vous attrape de face. Donc en premier 
lieu je vais vous montrer comment vous 
sortir d'une strangulation de face. Je 
vous montrerai cependant d'autres mé­
thodes secrètes pour briser une prise 
mortelle de strangulation. 

Le brisage de cou " double Nelson" . 
Beaucoup de combattants durs et sans 
pi t 'é ne connaissent pas le nom de 
cette prise dévastatrice, mais i ls sa­
vent très bien qu 'elle est pareille à de 
la dynamite. Un de ces types peut vous 
tomber dessus et vous faire cette pri­
se, avant même que vous sachiez qu 'il 
vous attaque. S' il en est ai nsi et que 
vous ne savez que fai re, vous serez 
abattu avant que vous ne commenciez 
à vous défendre, heureux encore si 
votre cou nést Pas brisé. Vous pouvez 
aussi au cours d'une rixe Bncourir une 
telle prise destructive, surtout si un 
attaquant parvient à se trouver der­
rière vous. 

Une petite pression vous poussera 
les bras en l'air et votre tête vers le 
bas. une pression plus forte vous cou­
pera la respiration et ralentira la cir­
culat ion du sang vers le cerveau. Une 
for te pression vous occasionnera une 
grande douleur dans les musc les et 
l igaments du cou et des épaules. Une 
très forte pression peut vous faire 
évanouir et vous brise r Je cou. Cette 
prise. est vi c ieuse. bru tale et mortelle 
il est donc d'une importance vitale que 
vous sach iez com ment vous en sor­
tir. Voici le plus simple et le plus effi ­
cace moyen: 

La pression-propulsion vers l'arrière. 
Il y a certain·es choses qui sont plus 
embarrassantes que d'autres, par ex­
emple certnins agrippages de la nu­
que qui vous ·précipi tent vers l'avant. 
Si vous vous trouvez avec une jeune 
f ille ou un am i, dans un endroit public, 
c 'est dix fois pire encore. Le voyou 
sans pit ié qu i util ise la prise du collet 
~ut vous étouffer et vous faire tom­
ber la figure en avant, puis vous frap­
per ses souliers dans les côtes. Peu 
importe qu 'il soi: grand ou petit, voici 
ma méthode favorite pour retourner la 
situation contre lui , lui faire relever les 
pieds du sol et le précipiter directe­
ment sur le dos au sol. 

Que faire contre le type qui frappe 
"à mort" dès le premier coup. 
Le monde est plein de ces combattants 
sans pitié qui tournent autour cher: 
chant à trouver une ouverture pour lan­
cer un coup qui vous balancera direc­
tement au sol. Ils comptent sur t.m seul 
coup pour faire tout le travail. Cela 
réuss.it la plupart du temps, parce que 
leurs victimes ne sont pas expérimen­
tées en batailles. Un boxeur expéri­
menté verrait arriver un tel coup, ferait 
un pas de côté et cognerait le gars 
dans les côtes avant qu'il n'ait repris 
sa garde. Mais cette sorte de gars ba­
tailleurs ne s'attaque pas à des ex­
perts. Ils cherchent un " sucker" (ter­
me américain qu i veut dire " une poire" 
ou "un naïf" ou " un pauvre citron" , 
etc ... ) pour lui appliquer ce éoup, et 
ce " sucker" pourrait être VOUS. 

Mais ce ne sera pas .vous, si vous le 
surprenez grâce à cette tactique orien­
tale du bras. La crapule pourra juste 
donner ur. couo mais ce sera son der­
nier pour des ·semaines ou des mois. 

Enfoncez les jointures de vos 
doigts dans le bas des côtes de 
l 'assaillant. Au moment où il ser­
re sa prise de strangulation au­
tour de votre cou , fermez vos 
deux poings, laissez vos jointu­
res des doigts proéminer d'un 
bon centimètre, ouvrez bien vos 
bras et pJongez vos jointures 
dans le bas de ses côtes avec 
toute la force que vous pouvez. 

Le lâche se glisse derrière vous et vous ap­
pl ique la prise Nelson. Il vous tient à sa mer­
c i et force votre tête à pencher vers l'avant 
ce qui vous coupe la respiration, la circula­
tion du sang et peut même vous briser le 
cou. 

Votre homme vous agrippe par le collet (ou 
le cou) et vous donne une poussée vers 
l'avant. Il .est tellement certain que vous ne 
pouvez rien faire contre cela qu'il ne s'en 
fait pas. Il se dit qu'il a une main libre pour 
vous frapper si vous vous rebiffez. Mais en 
une fraction de seconde vous allez démolir 
sa conviction. 

~····· 

Votre attaouanl lance, à toute · volée , 
un coup fauchant vers votre menton, il sup­
pose qu 'il va vous envoyer au sol. Vous 
voyez arriver son sauvage coup de marteau­
pil on et vous vous inclinez vers votre droite. 
Le coup vous ·rate et son poing · passe· au­
dessus de votre éoaule gauche. 

Faites le basculer en vous ser­
vant du bas de son pantalon : 
quand ses bras plongent autour 
de votre cou, baissez-vous, faites 
une forte prise sur les jambes 
de son pantalon, relevez vous 
brusquement en tirant de toute 
votre force. Dès que ses pieds 
quitteront le sol, il relâchera 
automatiquement sa prise afin 
de se sauver lui-même mais il 
culbutera en arrière sur le dos, 
comme une tonne de briques. 

Joignez vos mains el cognez les 
dans ses parties. Entrelacez vos 
doigts et serrez vos mains, (ce 
que vous pouvez faire le plus 
vite). Alors lancez en vitesse vos 
deux bras dans ses parties. Si 
vous ne brisez pas sa prise au 
premier coup, continuez à le 
frapper au même endroit tant qu' 
il vous lache. 

Accrochez votre bras dans ons 
entré-ambes, soulevez-le et pro­
jetez le sur le sol. Quand il ser­
re sa prise de strangulation, fai­
tes un pas pour être aussi près 
que possible de lui. Accrochez 

. un, ou les deux bras, entre ses 
jambes. Soulevez ses pieds du 
sol , balancez le sur un côté et 
flanquez le, tête en avant, sur le 
sol. Il sera forcé de tout lâcher 
pour se sauver lui-même, mais 
" e sera trop tard . 

-----....... ..... ........ ,, 
. ·~ .... 

Vous vous deC<iltez un moment, résistant à 
cette poussée vers le bas, mais déplacez vos 
jambes vers la droite. Puis, soudainement, 
vous vous penchez en avant dans la direction 
de la poussée. L'agresseur ne s'attend pas 
à cela et est surpris. A ce moment; vous plon­
gez en avant, vous faites un pas à sa droite 
et, immédiatement vous agrippez avec vos 
mains une (ou deux) de ses jambes 

Soudainement, vous déplacez votre pied gau­
che pour le placer derrière son pied droit. 
En même temps, vous ·lancez votre bras droit 
contre l'avant de son corps et vous l'attrapez 
derrière son genou droit, avec votre main 
droite. Ceci doit être fait rapidement, vous 
devez presser vers le bas avec votre bras 
gauche et le soulever avec votre bras droit 
pour te· déséquilibrer. 

A la vitesse de l'éclair vous passez vos deux 
mains au-dessus du bras de votre ennemi , à 
côté du pli de son coude, et vous tirez des­
sus vers le bas. Vous devez être certain de 
tirer à côté du pli , ainsi son bras sera coin­
cé. Cela lui causera non seulement une gran­
de douleur, mais l'empêchera également de 
retirer son bras de votre épaule. 

Maintenant, vous vous redressez soudaine­
ment en soulevant ses jambes en avant . et 
ve rs le haut. Il basculera en arrière. Vous de­
vez tomber en arrière également et atter­
rir de tout le poids de votre corps sur 
l'assaillant. Cela brisera non seulement sa 
puissante prise sur l'arrière de votre tête, 
mais cela lui coupera également la respira­
t ion. 

Mamtenant. continuez le mouvement, Je sou­
levant, de tout votre force, avec votre bras 
droi t en poussant durement vers le bas avec 
votre bras gauche. A ca moment redressez 
vos genoux et son corps partira en l'air. SP.s 
pieds se retrouve ront au-dessus de votre 
téte pendant que sa tête, et ses épaules, 
iront s'écraser sur le sol. 

.,, 

Maintenant tournez vers votre droite et con­
t inuez à tirer vers le bas sur le bras de votre 
attaquant. Il devra s.e pencher en avant et 
sera pris, lui-même, dans une des plus terri­
bles prises du bras qui soit. Votre épaule, vos 
bras, votre corps et même une cuisse contri­
buent à l'action. Si vous le voulez. vous pou­
vez lui disloquer le coude ou l'ép!lule, ou les 
deux, et vous pouvez même lui casser le 
bras. 



ABATTEZ EN QUELQUES SECONDES VOTRE ASSAILLANT 

Un vicieux vandale vient sur vous avec une matraque ou 
une autre arme dans la main droite. Il lance soudainement 
un coup de haut vers le bas, espérant ainsi vous cogner 
la machoire ou ie coté de la tête. 

Vous êtes en face d'un maniaque qui a un marteau dans 
la main. 11 a l' intention de vous enfoncer le crâne. V.ous 
restez relaxé tout comme si vous n'aviez aucun souci 
mais en fait vous êtes prêt à agir avec une super-vitesse. 

Un bandit professionnel s'avance sur vous portant dans 
la main droite une arme contondante. Un seul coup sur 
sur votre tête et vous tomberiez inconscient. S'il vous 
frappe assez fort, vous pouvez même y rt?ster. 

Ce qui vous parait être un paisible ouvrier s'approche de 
vous, tenant une clef anglaise. Soudain il la lève pour 
vous attaquer. Cette attaque vous surprend ; mais 
comme combattant Self-Défense Weider entrainé, vous 
êtes vite prêt à la riposte. 

ABATTEZ LE AVEC L'ATTAQUE "UNE-DEUX" 

-· 

Quand l'assaillant frappe, faites soudain du pied droit un 
pas en arrière. En même temps, attrapez son poignet avec 
votre main droite et soulevez votre bras gauche au-dessus 

1 

Votre attaquant soulève le marteau au-dessus de sa tête 
pour vous frapper. Mais, soudainement vous lancez vos 
deux mains en l'air et avant qu'il n'ait pu abattre son 
coup, vous agrippez le poignet qui tient le marteau. 

Soulever votre bras gauche devant vous pour bloquer 
le coup , puis chargez . directement sur lui. Quand votre 
bras gauche contacte son bras droit, vous soulevez votre 
genou droit pour l'envoyer durement dans ses parties 

Rapidement vous vous penchez en avant en vous tournant 
dans la direction du coup. En même temps, vous lancez 
en l'air votre pied gauche sous le menton de l'assaillant. 

Avec votre main droite tirez vers l'avant sur son poignet. 
En même temps, flanquez lui votre coude gauche dans la 
figure. Cette traction en avant combinée avec votre cour: 
de coude en arrière l'abattra comme une masse. 

Vous pliez son poignet sur sa droite, en même temps 
vous faïtes un pas vers lui et vous accrochez votre pied 
droit derrière son pied gauche. Vous le poussez alors en 
arrière avec vos mains et vous tirez vers le haut avec votre 
oied le basculer sur son dos. 

Puis, vous faites un pas en arrière et vous envoyez vos 
deux pdings sur l 'arrière de sa tête et vous lancez votre 
genou gauche dans sa figure. Il tombera comme une tonne 
de briques ; mais s'il est vraiment dangereux, n'hésitez 

a à 1 · ·nfl"ge ne T 1 f t 

Ce seul coup peut l'assommer, mais ce n'est pas certain. 
Alors - avec toute la vitesse possible - plo'ngez vers 
ses jambes, entourez ses jambes de vos bras et flanquez 
le en arrière, puis sautez sur lui les pieds en avant. 
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PREMIERE AIDE SELF-DEFENSE. Il est d'une importance vitale que vous 
soyez pleinement compétent pour agir en cas d'urgence. La connaissance 
des premiers secours peut être nécessaire pendant ou après chaque combat 
Votre propre vie peut dépendre de l'application des premières secours par 
vous-même ou quelqu'un d'autre. Peut-être saignez-vous abondamment et un 
simple garot peut il empêcher votre sang de se répandre. Peut-être votre 
ami est il knock-outé et inconscient ; votre seul espoir de vous sauver 
ainsi que lui, est de le ranimer immédiatement 

Quand un premier secours est nécessaire, restez calme ; déterminez exacte­
ment c~ qu'il y a lieu de faire ; et faites le immédiatement 

QUE FAIRE EN CAS DE SUFFOCATION 
OU STRANGULATION 
Votre assaillant - ou sa victime - reste in­
consCient par suite d'une strangulation, d'une 
étreinte d'ours, d'un coup au plexus solaire 
ou autre tactique similaire lui ayant coupé 
le souffle. En pareil cas, son état est celui 
d'une personne qui est restée trop iong­
temps sous l'eau, ou, qui a reçu une violen­
te décharge électrique. Utilisez une de ces 
méthodes de respiration artificielle qui le 
rami nera. 

RESPIRATION BOUCHE A SOUCHE. 
La plus simple et plus moderne méthode 
pour réanimer une personne est la respira­
tion bouche à bouche. Couchez la simple­
ment sur le dos, agenouillez vous à côté de 
sa tête, ouvrez-lui la bouche, tirez lui la lan­
gue si nécessaire. Penchez-vous, aspirez 
profondément, approchez votre bouche de la 
sienne et exhalez votre souffle dans sa bou­
che. Répétei la mëme chose à un rythme 
normal tant qu'elle commence à respirer à 
nouveau par elle même. 

LA FAMEUSE METHODE SCHAFER 
Elle est la plus ancienne et la plus popu­
laire méthode au monde. Plusieurs variantes 
ont été développées, mais toutes sont fonda­
mentalement la même. Toutes les "ressusci­
tations" .des victimes des différentes prises 
de Judo sont basées sur cette méthode. 

QUE FAIRE LORS &'UN EVANOUISSEMENT 

SI vous sentez que vous allez vous évanouir ou si 
vous avez reçu un choc qui vous a mis groggy, es­
sayez d'ouvrir votre col et de vous coucher. Si vous 
pouvez poser la tête plus bas que le reste de votre 
corps, votre sang a une meilleure chance de cir­
culer vers le cerveau et de vous donner l'oxygène 
de vie. C'est principalement un manque d'oxygène 
qui cause l'inconscience. Des boxeurs finauds se 
laisse:lt parfois tomber à dessein et restent au tapis 
à " neuf". Ces quelques secondes peuvent leurs pro­
curer la victoire plus certainement que s'ils restent 
sur pied. · 
Si votre ami s'évanoui ou est knock-out, étendez 
le à plat sur le sol, la tête plus bas que le reste de 
son corps ; défaites-lui le col. Aspergez le d'eau 
froide à la figure et veillez qu'il reçoive pleinement 
de l'air frais. Si vous avez des sels à respirer sous 
la main, utilisez les. 

QUE FAIRE S'IL Y A FRACTURE ·o·o·s 

Couchez votre sujet face contre terre, 
le bas gauche étendu et le bras droit 
le coude plié. Tournez sa tëte vers la 
droite pour que le côté gauche soit 
posé sur le dos de sa main droite. 
Assurez-vous que son nez et sa bou­
che sont dégagés, pour la .respiration. 

A moins que ne vous soyez docteur ou déjà entraîné il y a peu de 
chose que vous puissiez faire, mais vous pouvez immobiliser le membre 
blessé en appliquant une attelle. 
COMMENT DISTINGUER SI L'OS EST CASSE 

La victime d'un os cassé ressent généralement une grande douleur 
à l'endroit de ·la cassure et cette douleur devient beaucoup plus forte 
si elle essaye de mouvoir le membre ou, si une pression est appliquée 
à cet endroit. Le blessé peut ne pas être capable de mouvoir le bras 
ou la jambe. Le membre blessé peut être courbé ou distendu. Le gon­
flement est généralement prononcé et apparaît rapidement. 
APPLICATION D'UNE ATTELLE 
Trouvez une planche, un .morceau de balai ou toute autre objet qui 
soit ra ide et assez long pour aller des articulations au delà et en 
deça de la cassure. Si vous n'avez rien de tel sous la main, vous pou­
vez utiliser une revue ou plusieurs épaisseurs de journaux pliés. L'at­
telle doit être serrée de chaque côté et tout le long du membre blessé. 
Bandez fermement, mais doucement, les deux longerons de chaque 
côté du membre mais ne mettez aucun bandage autour de la fracture 
même. Avis : Dé~hirez la chemise si vous vous trouvez c;ans bandage. 

APPELEZ UN DOCTEUR 
Une blessure exige plus qu'une première aide, vous devrez de suite 
après l'avoir donnée faire appel au médecin. 

Agenouillez vous à califourchon au 
dessus de lui de manière 'telle que vos 
genoux soient posés sur le sol de cha­
que côté de ses cuisses. Placez les 
paume de vos mains sur le bas de son 
dos, légèrement vers J'extérieur et les 
doigts de vos mains dirigés vers le 
sol. Vos pouces doivent se trouver de 
chaque côté de sa colonne vertébrale 
et votre petit doigt doit toucher la côte 
inférieure. 

CLIE FAIRE LORS D'UN SAIGNEMENT 

Tendez les· bras, penchez le poids de 
votre corps en avant, comptez "une" 

-- . <~:~{' ~n AJ~~~ièr~al:~cer~r:~hu:nt d~~~~; 
-' pression sur son dos, mais sans bou-

ger vos mains, et comptez ''trois". 
"quatre", "cinq". Le mouvement vers 
l'avant doit prendre environ 2 secon­
des et le mouvement en arrière envi-

\ 
ron 3 secondes. Si vous doutez, alors 
comptez selon votre propre respira­

. tian. Faites ces mouvements tant que 
votre sujet respire à nouveau normale­
ment 

Il y a deux sortes de saignement... l 'artériel et le veineux. Un flot de 
sang par saccades rap ides, laisse· supposer qu 'une artère a été tou­
chée, un flot lent laisse supposer qu 'une veine a été touchée. Un 
saignement Veineux peut être arrêté en serrant. fortement un bandage 
autour de la blessure ou en pressant les bords celle ci, mais arrêter 
un saignement artériel est beaucoup plus di.fficile. 

POUR CONTROLER 

UN SAIGNEMENT ARTERIEL 

Le saignement d'une artère peut, généralement, 
être stoppé en pressant avec la main ou les 
doigts sur l'endroit où l 'artère croise un os. Il y 
a six principaux points de pression pour contrô­
ler un soiignement artériel. La pression doit être 
appliquée à l 'un de ces points, celui le plus 
près de la blessure - entre la blessure et le 
cœur. 

La pression peut être appliquée soit par la 
main soit en utilisant un garrot. Si par exemple, 
le sang jaillit d'une entaille au poignet employez 
l'une de ces deux méthodes. 

PRESSION DE LA MAIN 
Placez vos doigts à mi-che­
min entre l'aisselle et le cou­
de vers l'intérieur du bras au 
point de pression. Serrez vos 
doigts, vers le bout de vot~e 
pouce, tant que vous sentiez 
au bout de la pression l'os du 
bras. Relachez cette pres­
sion de temps en temps pour 
permett're au sang de circu­
ler dans le bras. Ceci est in­
dispensable. 

PRESSION PAR GARROT 
Faites un coussinet en pliant 
un mouchoir ; placez le ·au 
point de pression à l'intÇ­
rleur du haut du bras. En­
roulez un autre mouchoir .au­
tour du bras au même en­
droit et nouez les deux bouts. 
Glissez ·un bâton dans le 
haut près du nœud et tour­
nez juste assez fort pour que 
le serrage arrête le saigne­
ment. Lachez le garrot tou­
tes les 15 minutes afin de 
permettre au sang de circu­
ler dans le bras. Si vous ne 
le faites pas, la gangrène 
pouvait s'y développer et le 
blessé pourrait y perdre son 
bras voire mëme en mourir. 

Attelle pour avant bras 
ou poignet cassé. 

Bras en écharpe après "la pose 
de l'attelle. 

Attelle et écharpe pour haut du 
bras cassé. 

Attelle pour un membre inférieur ' 
cassé • 
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